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 Les lieux de cantonnements

 Secteur d’Olhain
Le château d’Olhain est un lieu de transit pour les soldats français puis canadiens. 
Olhain est  cité dans les journaux de bataillons canadiens avant ou après la bataille 
de la crête de Vimy.

L’artilleur Ferguson mentionne Olhain dans son journal de guerre. 
« La vue, autour du château [d’Olhain], est merveilleuse. Les différentes nuances 
de vert me rappellent un beau patchwork de velours. Ici, il n’y a ni bruit de guerre, 
ni vacarme d’armes lourdes, ni puanteur d’explosif, ni odeur […]. Rien de tout 
ça, mais l’arôme doux des fleurs s’élevant dans l’herbe couverte de rosée, et ô 
combien, si paisible. La pensée de monter à nouveau là-bas me rend presque 
malade, mais la seule chose qui me rappelle la guerre, c’est la rangée de ballons, 
loin, loin, qui se balancent sur leurs câbles, ou le reflet du soleil couchant ».

Frederick George Scott mentionne également Olhain dans ses écrits. Le château 
est aujourd’hui considéré comme l’un des plus beaux exemples de château fort de 
plaines au nord de l’Europe : « Sur la route qui conduit à Ranchicourt il y avait un 
vieux château intéressant au lieu-dit Olhain, dont il est question dans l’ouvrage 
de Dumas Les trois mousquetaires. Le château est entouré d’un grand fossé et 
a été construit à l’époque médiévale. Il a une très belle tour et quelques autres 
anciens bâtiments entourant une petite cour avec un jardin. L’endroit est fermé 
par un pont-levis qui autrefois était utilisé pour être soulevé contre la porte 
d’entrée. Celle-ci était pourvue de nombreuses chaînes. Un soir j’étais de service 
dans la cour au coucher du soleil, avec le 16ème bataillon. On pouvait difficilement 
imaginer un cadre plus pittoresque pour un service de guerre dans la chère vieille 
France. À un moment donné, cependant, nous avons été troublés par l’arrivée de 
trois hommes qui étaient allés manger dans un estaminet dans le village […] ».

The château d’Olhain was a place of transit for the French, then Canadian, 
soldiers. Olhain is cited in the journals of the Canadian battalions both before 
and after the Battle of Vimy Ridge.

The artilleryman Ferguson mentions Olhain in his war journal. 
“The view, apart from the castle, is wonderful. The different shades of green 
background remind me of a beautiful patchwork of velvet. Here there is no 
sound of war, no thundering crash of heavy guns, no stench of lyddite or odour 
[…]. None of these, but the sweet aroma of flowers growing wild in the dew 
covered grass, and oh, so peaceful. So lovely, in fact, that the thought of 
going up there again almost sickens me, but the only thing to remind me of 
war now is the row of kite balloons, far, far away, swinging on their cables, or 
the glint of the setting sun on the shining”.

Frederick George Scott also mentions Olhain in his writings. Today, the château 
is considered as one of the most beautiful examples of a fortified castle on 
the plains in the north of Europe: “On the road leading to Ranchicourt, there 
was an interesting old château in a place called Olhain, which is mentioned 
in Dumas’ work The Three Musketeers. The château is surrounded by a large 
moat, and was built in the medieval era. It has a very beautiful tower and a 
few more old buildings surrounding a little courtyard with a garden. The place 
is closed by a drawbridge that was served to be raised against the gateway. 
This gateway was equipped with numerous chains. One evening I was on duty 
in the Courtyard at sunset, with the 16th battalion. It was hard to imagine 
a more picturesque setting for a war duty in dear old France. At one point, 
however, we were troubled by the arrival of three men who had gone to eat in 
a small café in the village […]”. 			        						         

Le château d’Olhain - Crédit photographique : Brigitte Baudesson - The old château d’Olhain-Photographic credit: Brigitte Baudesson

Cyclistes anglais à Fresnicourt-le-Dolmen 
Crédit photographique : M. Germain 

English cyclists in Fresnicourt-le-Dolmen 
Photographic credit : Mr. Germain


